
À tradire
ISSN : 2968-3912

3 | 2024  
Comment continuer à former aux professions langagières à l’heure de
l’intelligence artificielle ?

Nouvelles technologies et traduction :
quelles perspectives d’actualisation des
programmes de formation en traduction ?
New Technologies and Translation: What are the prospects for updating
translator training programmes?
Neue Technologien und Übersetzung: Welche Perspektiven für die
Aktualisierung der Übersetzerausbildung?

Perrine Schumacher

https://atradire.pergola-publications.fr/index.php?id=471

DOI : 10.56078/atradire.471

Référence électronique
Perrine Schumacher, « Nouvelles technologies et traduction : quelles perspectives
d’actualisation des programmes de formation en traduction ? », À tradire [En ligne],
3 | 2024, mis en ligne le 28 avril 2025, consulté le 29 avril 2025. URL :
https://atradire.pergola-publications.fr/index.php?id=471

Droits d'auteur
Licence Creative Commons – Attribution 4.0 International – CC BY 4.0

https://atradire.pergola-publications.fr/index.php?id=471


Nouvelles technologies et traduction :
quelles perspectives d’actualisation des
programmes de formation en traduction ?
New Technologies and Translation: What are the prospects for updating
translator training programmes?
Neue Technologien und Übersetzung: Welche Perspektiven für die
Aktualisierung der Übersetzerausbildung?

Perrine Schumacher

PLAN

Introduction : La traduction à l’heure de l’intelligence artificielle
Les entretiens

Objectif et format
Participants

Résultats
De bouleversement en bouleversement
Traductaire ou linguiste schizophrène
Les traductaires à l’ère 4.0
Écueils technologiques
Tempérer l’emballement technologique
L’humain comme rouage irremplaçable
Actualiser l’enseignement de la traduction

Conclusion

TEXTE

Intro duc tion : La traduc tion à
l’heure de l’intel li ‐
gence artificielle
Il y a quelques années, fin 2016 plus préci sé ment, l’essor de l’intel li‐ 
gence arti fi cielle et l’appli ca tion des réseaux de neurones arti fi‐ 
ciels  (deep  learning) au domaine du trai te ment auto ma tique du
langage (TAL) marquaient un tour nant tech no lo gique dans le secteur
des services langa giers. Aujourd’hui, face à la demande crois sante en
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services de post- édition (PE) 1 de traduc tion auto ma tique (TA), parti‐ 
cu liè re ment dans le secteur de la traduc tion profes sion nelle (ELIS
Research,  2023) 2, les outils de TA neuro nale font désor mais partie
inté grante du poste de travail des traductaires 3 (Marti kainen, 2022).
Pour tant, selon la grande majo rité des spécia listes en la matière et
malgré des progrès impres sion nants, les moteurs actuels de TA sont
loin d’être parfaits (Moor kens et Guerberof- Arenas, 2024  ; O’Brien,
2022 ; Rios et al., 2023) et leurs perfor mances sont loin d’égaler ou de
surpasser l’humain (Grass, 2022  ; Loock et Léchau guette,
2021 ; Moorkens et al., 2024 ; Poibeau, 2022).

Il a notam ment été quan ti ta ti ve ment démontré que les sorties de la
TA neuro nale, même après post- édition, se révèlent moins créa tives
que les propo si tions de traduc taires profes sion nels : « [T]he trans la‐ 
tors in HT provide a more novel/flexible trans la tion, less constrained
by the MT output, but also with fewer errors. » (Guerberof- Arenas et
Toral, 2022 : 207) [En traduc tion humaine, les traduc taires produisent
des traduc tions plus nova trices et flexibles qui sont moins
contraintes par la sortie de la traduc tion auto ma tique et qui
contiennent égale ment moins d'er reurs.] En effet, d’après certaines
études, en passant par le filtre de la TA, la post- édition semble
entraver les processus cogni tifs à l’œuvre en traduc tion et bride rait
l’élan créatif des traduc taires, voire les indui rait davan tage en erreur,
compa ra ti ve ment à la traduc tion humaine (Grass, 2022  ; Guerberof- 
Arenas et Toral, 2022  ; Schu ma cher, 2023). D’autres travaux s’atta‐ 
chant à examiner les effets de la traduc tion auto ma tique sur les
éléments textuels ont même montré que la TA laisse des traces
percep tibles dans les textes. L'uti li sa tion d’outils de TA neuro nale
entraî ne rait notam ment une réduc tion de la diver sité lexi cale par
rapport à la traduc tion humaine, qui se mani fes te rait par une simpli‐ 
fi ca tion et une stan dar di sa tion accrues en langue cible (Loock, 2019).
Les traduc tions humaines seraient ainsi plus riches sur le plan lexical,
mais égale ment sur le plan syntaxique (Castilho et Resende, 2022  ;
Schu ma cher, 2023). Ces phéno mènes sont observés non seule ment
dans les traduc tions auto ma tiques brutes, mais aussi après inter ven‐ 
tion humaine en post- édition (Marti kainen, 2023 ; Schu ma cher, 2025 ;
Toral, 2019). D’aucuns évoquent même un appau vris se ment lexical,
syntaxique et général en langue cible (Moor kens et Guerberof- 
Arenas, 2024 ; Toral, 2019 ; Vanmassenhove et al., 2021).
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Tout récem ment, la combi naison des tech no lo gies d’IA géné ra tive et
de grands modèles de langues (LLM  – Large Language  Models) 4 a
conduit à l’émer gence de nouveaux outils, tels  ChatGPT 5,  Mistral 6

ou  Gemini 7. Acces sibles gratui te ment,  ces chatbots offrent
aujourd’hui la possi bi lité de combiner, dans une même inter face, TA,
post- édition et refor mu la tion pour des résul tats impres sion nants,
mais parfois très peu fiables  (Bang et al., 2023). Se situant dans la
conti nuité des défis posés par la TA neuro nale, les enjeux de cette
nouvelle conjonc ture inter rogent, une fois de plus, l’avenir tant de la
traduc tion profes sion nelle que de l’ensei gne ment de la traduc‐ 
tion (Ayvazyan et al., 2024). Étant donné que ces puis sants outils sont
déjà acces sibles libre ment, il est crucial de susciter et d’enca drer leur
usage informé et raisonné, tout en conti nuant à démys ti fier l’IA
(Moor kens, 2018) auprès des futures géné ra tions de traduc taires qui,
on le sait, sont parti cu liè re ment sensibles au discours marke ting
domi nant qui a tendance à embellir la réalité et à suréva luer les
perfor mances de ces tech no lo gies (Loock, 2019 ; Rossi, 2019).

3

Il semble, dès lors, impé rieux de mener des recherches permet tant
de décrire et d’appré hender ce contexte et ses enjeux, et de les inté‐ 
grer de façon perti nente aux ensei gne ments afin de former des
traduc taires en phase avec l’évolu tion de leur pratique et capables de
comprendre les multiples dimen sions de ces déve lop pe ments. C’est
dans cette pers pec tive que s’inscrit le projet euro péen LT- LiDER.
Acro nyme de Language and Trans la tion– Lite racy in Digital Envi ron‐ 
ments and Resources, LT- LiDER est un parte na riat de coopé ra tion du
programme Erasmus  + entre plusieurs insti tu tions d’ensei gne ment
supé rieur : les univer sités de Barce lone (UAB), Dublin (DCU), Cologne
(TH Köln), Vienne, Grenoble Alpes (UGA), du Pays basque (EHU) et de
Gröningen (RUG). Ce projet euro péen d’une durée de 36  mois
(décembre  2023 – novembre  2026) vise à actua liser l'en sei gne ment
des langues et de la traduc tion en mettant l’accent sur l’IA, sur la
culture et la maîtrise des données  (data  literacy), sur des éléments
issus du trai te ment auto ma tique du langage, sur les tech no lo gies de
la parole et sur l’éthique des tech no lo gies. Les contri bu tions visées se
situent tant au niveau théo rique qu’au niveau pratique, puisque des
appli ca tions scéna ri sées seront propo sées. S’appuyant sur des projets
anté rieurs tels que Multi TraiNMT (Kenny, 2022) ou Data LitMT
(Hacken buchner et Krüger, 2023), ce projet implique notam ment la
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créa tion de ressources péda go giques perti nentes et inno vantes afin
d’accom pa gner l’inté gra tion de l’IA et de la culture des données aux
offres de forma tions. Pour parvenir à ces fins, l’une des premières
étapes est la conduite d’une série d’entre tiens avec les prin ci paux
acteurs et actrices du domaine.

Dans cet article, nous présen te rons une partie des résul tats préli mi‐ 
naires en propo sant le compte rendu de deux de ces entre tiens pour
lesquels nous nous sommes atta chés à recueillir le point de vue de
deux spécia listes en traduc tion concer nant les évolu tions et les
besoins actuels dans le secteur des services langa giers, tout en leur
deman dant de contex tua liser leur expé rience. La liste exhaus tive des
ques tions posées lors de ces entre tiens figure en annexe 1.

5

Nous détaille rons les objec tifs, ainsi que les moda lités de dérou le‐ 
ment des entre tiens sur lesquels repose cet article. Nous présen te‐ 
rons ensuite les deux spécia listes inter viewés avant de résumer les
résul tats de l’analyse de leurs propos qui a permis d’une part, de
mettre en évidence les atouts et les enjeux de cette muta tion tech no‐ 
lo gique et, d’autre part, de rendre compte de leurs besoins et attentes
en vue de l’actua li sa tion des programmes de forma tion proposés aux
futures géné ra tions de traductaires.

6

Les entretiens

Objectif et format
Cette série d’entre tiens (28 au total) vise à recueillir des infor ma tions
et des retours d'ex pé rience auprès des prin ci paux acteurs et actrices
du domaine des langues et de la traduc tion (traduc taires et inter‐ 
prètes, repré sen tant·es du monde scien ti fique ou encore du secteur
privé). Ces entre tiens menés dans plusieurs langues et pays, prin ci pa‐ 
le ment euro péens, nous permet tront ainsi d'iden ti fier les lacunes
dans les programmes de forma tion actuels et de déter miner les
aspects prio ri taires à aborder. L’objectif final est de faci liter l'adap ta‐ 
tion de l’ensei gne ment supé rieur aux chan ge ments en cours et à
venir en propo sant du maté riel péda go gique corres pon dant aux
besoins et attentes qui auront été exprimés.
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Ces entre tiens semi- directifs se sont déroulés en ligne et ont été
enre gis trés. Chaque entre tien dure environ 30 minutes au total et est
divisé en deux parties. Dans la première partie, qui constitue l’entre‐ 
tien public, il s’agit de créer une courte vidéo (entre 2 et 4 minutes)
qui sera publiée sur une plate forme publique liée au projet LT- LiDER.
Dans cette courte vidéo, chaque parti ci pant a pu exposer son point
de vue sur la façon dont les tech no lo gies influencent les pratiques en
traduc tion. Dans la deuxième partie – l’entre tien long –, il s’est agi de
recueillir le point de vue de chaque parti ci pant concer nant les évolu‐ 
tions et les besoins en matière de traduc tion et de tech no lo gies, ainsi
que des infor ma tions plus détaillées sur la manière dont il est fait
usage des tech no lo gies dans leur envi ron ne ment de travail. Cette
deuxième partie vise ainsi prin ci pa le ment à recueillir des infor ma‐ 
tions qui servi ront à déve lopper des ressources supplé men taires dans
le cadre du projet LT- LiDER. Cepen dant, cette deuxième partie
d’entre tien pour rait égale ment faire l’objet d’une publi ca tion sur une
plate forme publique liée au projet sous forme de podcast ou de vidéo.
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Participants
Le premier des deux entre tiens consti tuant le cœur de cet article a
été mené avec Thierry Fontenelle 8 dont on peut dire que l’ensemble
de la carrière a été consacré au multi lin guisme et à la traduc tion.
Diplômé en philo logie germa nique de l’univer sité de Liège (1986) et
titu laire d’une maîtrise en traduc tion (1987), M. Fonte nelle obtient le
titre de docteur en linguis tique anglaise en 1995. Après avoir été
assis tant pendant une dizaine d’années, il rejoint la Commis sion euro‐ 
péenne en tant que linguiste infor ma ti cien de 1996 à 1999 avant d’être
traduc teur et inter prète pour une agence de l'OTAN. En 2001, il est
recruté par Micro soft et part vivre avec toute sa famille à Seattle
(États- Unis). Là- bas, il est notam ment respon sable du déve lop pe ment
et de l'amé lio ra tion des outils de correc tion linguis tique inté grés à la
suite Office. En 2009, il revient ensuite en Europe et occupe pendant
dix ans le poste de chef du dépar te ment Traduc tion du Centre de
traduc tion des organes de l'Union euro péenne, où il super vise une
équipe d'en viron 120  traduc taires. Actuel le ment, M. Fonte nelle est à
la tête de la divi sion des services linguis tiques à la Banque euro‐ 
péenne d'in ves tis se ment  (BEI) 9 située à Luxem bourg. Surnommée
«  la banque du climat  » pour son rôle de grand bailleur de fonds à
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l'appui de l'ac tion pour le climat, la BEI est l'ins ti tu tion finan cière des
États membres de l'Union euro péenne. La divi sion linguis tique de la
BEI sous sa direc tion compte une quaran taine de membres et assure
la gestion de cinq langues en interne  – le fran çais, l'an glais, l'al le‐ 
mand, l'es pa gnol et l'ita lien, tandis que les autres langues offi cielles
de l’UE sont exter na li sées et trai tées par des traduc taires indé pen‐ 
dant·es ou des agences externes. Leurs prin ci pales acti vités
concernent la traduc tion de docu ments destinés à être publiés sur le
site web de la BEI. Il s’agit entre autres de rapports d'ac ti vité,
d’études et de poli tiques, avec une exper tise parti cu lière dans le
domaine finan cier. En plus des services de traduc tion, la divi sion
assure égale ment des tâches de contrôle rédac tionnel et d’édition
pour les publi ca tions en anglais, ou encore le sous- titrage de vidéos.

Dans le deuxième entre tien, nous nous sommes entre tenue avec
Nicolas Froe liger, enseignant- chercheur à l’Univer sité Paris Cité et
ancien traduc teur profes sionnel. Diplômé en traduc tion à l’ESIT et
titu laire du DESS de traduc tion de la Sorbonne nouvelle (1987),
M. Froe liger complète son parcours acadé mique en obte nant le titre
de docteur en litté ra ture améri caine en 1995. Paral lè le ment à son
acti vité de traduc teur profes sionnel qu’il exer cera jusqu’en 2003, il
assure l’ensei gne ment de plusieurs cours de traduc tion spécia lisée à
l’ex- Université Paris Diderot dès 1992, avant d’y exercer comme
maître de confé rences de 2003 à 2014. Il occupe, depuis 2014, le poste
de profes seur des univer sités à l’Univer sité Paris Cité et est actuel le‐ 
ment co- responsable, avec Maria Zimina Poirot, du master ILTS
(Indus trie de la Langue et Traduc tion Spécia lisée). Créé en 1990, ce
master est axé sur la forma tion à l’ensemble des métiers de la traduc‐ 
tion, ce qui inclut le déve lop pe ment de compé tences tech no lo giques,
et a pour parti cu la rité de fonc tionner en alter nance, c’est- à-dire que
les étudiant·es travaillent une semaine sur deux en entre prise contre
rému né ra tion. Il est égale ment codi rec teur du Centre d’études de la
traduc tion (Univer sité Paris Cité), vice- président (et ancien président)
de l’AFFUMT (Asso cia tion fran çaise des forma tions univer si taires aux
métiers de la traduc tion) et ancien membre du conseil du Master
euro péen en traduc tion (EMT).

10

Les tech no lo gies de la traduc tion sont au cœur des préoc cu pa tions
de nos deux parti ci pants et des insti tu tions qu’ils repré sentent. Les
services de traduc tion des insti tu tions euro péennes sont en effet à la
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pointe des évolu tions et s’appuient sur de puis sants outils déve loppés
en interne. L’histoire de la TA au sein de l’UE est jalonnée par
plusieurs étapes d’adop tion progres sive par les diffé rentes unités
linguis tiques. Fin 2017, le déploie ment de l’outil eTrans la tion en
rempla ce ment de MT@EC en a ainsi marqué un tour nant majeur
(Rossi et Talbot, 2023). En réalité, « désor mais, la TA fait partie d’une
poli tique globale de trans for ma tion numé rique de l’UE et s’inscrit
dans des dispo si tifs d’enver gure qui ne concernent plus seule ment les
traduc teurs de la DGT (Strandvik 2020, 5)  » (Rossi et Talbot, 2023  :
151). Quant au Master ILTS de l’Univer sité Paris Cité, il s’agit d’une
forma tion réso lu ment tournée vers l’avenir des métiers de la traduc‐ 
tion en lien avec les évolu tions tech no lo giques et leur impact sur
l’indus tries des langues. S’appuyant sur le réfé ren tiel de compé tences
du réseau euro péen des masters en traduc tion (EMT, 2022) dont il est
membre, ce programme vise à déve lopper, outre des compé tences en
traduc tion et en pres ta tion de service, toute une série de compé‐ 
tences tech no lo giques telles que la capa cité à utiliser «  les appli ca‐ 
tions infor ma tiques les plus utiles [et à s’adapter] aux nouveaux outils
et ressources[, à exploiter] des moteurs de recherche et des outils de
corpus, d’analyse textuelle et d’aide à la traduc tion[, ainsi qu’à]
maîtriser les bases de la traduc tion auto ma tique et à comprendre son
inci dence sur le processus de traduction 10 ».

Résultats

De boule ver se ment en bouleversement

Si le récent recours à l’IA en traduc tion, que ce soit via les moteurs de
TA neuro nale ou les chatbots, induit un boule ver se ment majeur pour
le marché de la traduc tion, M. Froe liger attire notre atten tion sur le
fait que ces tech no lo gies succèdent, en fait, à toute une série d’inno‐ 
va tions tech no lo giques qui se sont accu mu lées au fil du temps. Il
rappelle que le secteur des services langa giers a déjà été témoin d’un
certain nombre de boule ver se ments tech no lo giques qui ont profon‐ 
dé ment trans formé la façon de traduire. L’arrivée graduelle de tech‐ 
no lo gies telles que le télé co pieur, le modem, le WYSIWYG 11, internet,
le cour rier élec tro nique ou encore les mémoires de traduc tion sont
autant d’étapes qui ont engendré des chan ge ments profonds pour les
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traduc taires, même si certains de ces outils sont aujour d'hui tota le‐ 
ment obso lètes. Selon lui, ce qui change désor mais, c’est le rythme
effréné auquel ces tech no lo gies évoluent et les perfor mances qu’elles
sont capables d’atteindre. Déjà fin 2016, l’émer gence de la TA par
réseaux de neurones a repré senté un saut quali tatif consi dé rable. Et
depuis un peu plus d’un an main te nant, il recon naît que l’arrivée des
grands modèles de langues (LLM) sur lesquels s’appuient les derniers
chatbots suscite une réflexion appro fondie  ; un contexte qui pousse
inéluc ta ble ment les traduc taires à s’adapter en continu et les insti tuts
de forma tion à repenser l’ensei gne ment de la traduction.

Traduc taire ou linguiste schizophrène
De nos jours, les fron tières entre traduc tion, révi sion de segments
issus de la mémoire de traduc tion (MT) et post- édition de TA sont de
plus en plus floues (O’Brien, 2022). Et l’inter face de travail hybride
dans laquelle travaillent aujourd’hui les traduc taires «  les obligent à
être, en quelque sorte, un peu schi zo phrènes », confie M. Fonte nelle.
Il explique que la tâche des traduc taires dans un contexte insti tu‐ 
tionnel, que ce soit à la Commis sion euro péenne, à la Cour de justice,
ou encore au Parle ment euro péen, ne consiste pas à effec tuer la
post- édition d’un texte entier qui aurait été généré par DeepL,
Google Tra duc tion ou encore  eTranslation 12, le système de TA de la
Commis sion euro péenne. Il s’agit plutôt de générer un texte cible
dans un envi ron ne ment de traduc tion assistée par ordi na teur (TAO)
inté grant mémoires de traduc tion et sorties de traduc tion auto ma‐ 
tique, avec accès aux bases de données termi no lo giques. Dans cet
envi ron ne ment à l’archi tec ture frag mentée en segments, il convient
de jongler entre la révi sion d’un segment issu de la mémoire de
traduc tion, la post- édition d’une sortie de TA ou encore la traduc tion
à partir de zéro dans le cas où les outils à dispo si tion ne four nissent
pas de résul tats suffi sam ment satis fai sants. M. Fonte nelle pour suit en
expli quant que les traduc taires sont ainsi amené·es à devoir
«  changer menta le ment leur approche  » prati que ment à chaque
segment et à faire plus ou moins confiance à ce qu’ils·elles ont sous
les yeux en fonc tion de la source d’où provient le segment (MT
ou TA).
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Les traduc taires à l’ère 4.0
Nous avons inter rogé nos deux experts sur le profil des traduc taires
modernes à l’ère 4.0  (ou industrie 4.0, voir Kager mann et Wahl ster,
2022). En d’autres termes, quelles compé tences les traduc taires
doivent- ils posséder aujourd’hui pour être à la pointe des avan cées
tech no lo giques ?

14

Tout d’abord, M. Froe liger dit être majo ri tai re ment en accord avec le
réfé ren tiel de compé tences de l’EMT (EMT, 2022) auquel il a apporté
sa contri bu tion. Il persiste à penser que pour être un·e bon·ne biotra‐ 
duc taire, il convient d’avoir des compé tences linguis tiques et cultu‐ 
relles de base, de déve lopper un certain nombre de compé tences
tech no lo giques, person nelles et inter per son nelles, ainsi que des
compé tences de pres ta tion de services. Enfin, il souligne qu’une
compé tence déter mi nante, remon tant à l’époque d’Aris tote, est la
capa cité à se poser de bonnes ques tions et à tenir un raison ne ment
logique. Il insiste sur l’impor tance de connaître les prin cipes de la
ratio na lité et d’être capable de distin guer ce qui est plau sible de ce
qui ne l’est pas, ce qui s’avère d’autant plus stra té gique à une époque
où la post- vérité 13 gagne malheu reu se ment du terrain, confie- t-il.

15

Quant à M.  Fonte nelle, il souligne que la capa cité à traiter des
données multi mo dales (texte, image, vidéo, etc.) devient aujourd’hui
incon tour nable pour les traduc taires. Il précise que, même si la majo‐ 
rité des tâches en traduc tion se font toujours à partir de docu ments
au format Word ou GoogleDoc, les traduc taires sont doré na vant
amené·es à traiter diffé rents types de données et de logi ciels. Il peut
s’agir d’outils de recon nais sance de la parole pour des trans crip tions
ou encore d’outils pour la gestion et la traduc tion de sous- titres à
partir de vidéos, etc. Il est donc essen tiel d’acquérir et d’entre tenir
cette capa cité d’adap ta tion à diffé rents formats de données et outils.

16

Pour ce qui est des connais sances en TA neuro nale et en IA géné ra‐ 
tive, MM. Fonte nelle et Froe liger partagent la même opinion. Ils sont
d’avis qu’il est certes néces saire que les traduc taires possèdent des
notions élémen taires, qu’ils·elles aient un certain degré de compré‐ 
hen sion du prin cipe de fonc tion ne ment statis tique des nouveaux
outils tech no lo giques à leur dispo si tion, ne serait- ce que pour en
connaître les limites et se rendre compte des diffé rences par rapport
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à la première géné ra tion de TA à base de règles. Cepen dant, ils ne
pensent pas qu’il faille trans former les traduc taires en mathé ma ti‐
cien·nes qui auraient une parfaite maîtrise de la méca nique statis‐ 
tique sous- jacente à ces tech no lo gies. Ainsi, entrer dans les détails
des systèmes neuro naux et des grands modèles de langues ne leur
semble pas primor dial pour aider les traduc taires à mieux traduire.
M. Froe liger explique qu’un tel cours de mathé ma tiques et de statis‐ 
tiques a pour tant été testé au sein du Master ILTS pendant quelques
années, avant l’arrivée des LLM, mais que cela n’a pas donné de résul‐ 
tats extra or di naires. L’Univer sité Paris Cité a fini par renoncer à ce
cours pour diverses raisons. Il mentionne la complexité de parvenir à
trouver des ensei gnant·es capables d’ensei gner une telle matière à un
public de futures géné ra tions de traduc taires et le fait que la valeur
ajoutée de cet ensei gne ment n’était pas évidente. M.  Fonte nelle
ajoute enfin qu’il vaudrait mieux foca liser les efforts dans la forma tion
sur le repé rage des  hallucinations 14 et des erreurs récur rentes
(traduc tion erronée d’acro nymes, de montants, problèmes termi no lo‐ 
giques, présence de contre sens, etc.).

Ainsi, il ressort de leurs propos que l’acqui si tion de compé tences
tech no lo giques se doit d’être adossée à une forma tion solide en
traduc tion. Cet avis trouve néces sai re ment écho dans la litté ra ture
spécia lisée, notam ment chez De Faria Pires (2018), Kenny et Doherty
(2014), Guerberof- Arenas et Moor kens (2019), O’Brien (2022) ou
encore Loock (2019) qui souligne que « les résul tats fournis [par la TA]
doivent être systé ma ti que ment contrôlés, contrôle qui n’est possible
que par un acteur dispo sant de compé tences traduc tion nelles
solides » (p. 63). Pareille ment, dans leur ouvrage A short guide to post- 
editing, Nitzke et Hansen- Schirra (2021) proposent un modèle de
compé tences qui combine des compé tences fonda men tales en
traduc tion (maîtrise des langues, compé tences extra lin guis tiques et
recherche docu men taire) avec des compé tences spéci fiques en PE,
ainsi que des compé tences plus géné rales ou « soft skills ».
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Écueils technologiques

Comme nous l’avons souligné dans l’intro duc tion, malgré des progrès
tangibles (Yvon, 2023), les tech no lo gies d’IA présentent toujours
certaines limites et leurs perfor mances sont souvent irré gu lières et
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peu fiables  (Bang et al., 2023). Dans cette pers pec tive, nous avons
voulu connaître l’avis de nos spécia listes sur les perfor mances futures
des outils d’IA.

À la ques tion «  existe- t-il des limites que vous souhai te riez voir
repous sées ? », M. Froe liger évoque intui ti ve ment un réglage plus fin
et une véri fi ca tion plus précise des outils. Ceci permet trait de
supprimer, ou en tout cas de réduire, le phéno mène des hallu ci na‐ 
tions en TA et en IA géné ra tive, bien que la défi ni tion exacte de ce
concept soit toujours sujette à débat, précise- t-il.
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M.  Fonte nelle évoque, lui, d’autres lacunes persis tantes en TA qui
concernent le trai te ment d’acro nymes, mais aussi d’expres sions poly‐ 
lexi cales  («  multi- word  expressions  » (MWE), etc. et dont certaines
pour raient être réso lues rela ti ve ment aisé ment, argue- t-il. Ainsi, il
déplore le manque d’inté gra tion de connais sances termi no lo giques
aux nouveaux outils tech no lo giques et leur mauvaise exploi ta tion par
les systèmes de TA. Par « connais sances termi no lo giques », il entend
toutes les anno ta tions, les méta don nées qui sont conte nues dans les
bases de données termi no lo giques. M.  Fonte nelle pour suit en insis‐ 
tant sur le fait que ces infor ma tions termi no lo giques sont le fruit
d’efforts consi dé rables fournis en continu par les termi no logues et les
traduc taires, que ce soit à un niveau local en enri chis sant de petites
bases de données ou à un niveau plus centra lisé en alimen tant des
bases termi no lo giques insti tu tion nelles, telle  IATE 15. Ainsi, il préco‐ 
nise une colla bo ra tion accrue entre les linguistes et l’indus trie qui
déve loppe ces outils tech no lo giques afin de dépasser ces limites.
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Tempérer l’embal le ment technologique

Tout comme le recom mandent notam ment Ayvazyan et al. (2024) et
Moor kens et Guerberof- Arenas (2024), M.  Fonte nelle a bien insisté
sur le besoin d’informer et d’éduquer les clients face aux effets de
mode et aux discours vantant les nombreux atouts des tech no lo gies
de l'in tel li gence arti fi cielle. En effet, il recon naît qu’aujourd’hui,
certain·es comman di taires qui connaissent peu ou mal la profes sion,
ont tendance à croire qu’il est possible de se passer tota le ment de
l'in ter ven tion humaine dans le processus de traduc tion. Ce ne sont
certes pas la majo rité des clients, déclare- t-il, mais cela repré sente
malheu reu se ment une frange non négli geable de la clien tèle. Il se dit
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convaincu qu’il incombe aux traduc taires de montrer, de façon péda‐ 
go gique, en quoi leur inter ven tion est utile et en quoi celle- ci apporte
une valeur ajoutée. Et il incite d’ailleurs les traduc taires à entrer en
dialogue avec leurs clients pour les sensi bi liser aux limites de ces
nouveaux outils afin de main tenir un certain niveau de qualité et
d’éviter que des clients se satis fassent d'une version dégradée de ce
qui aurait pu être produit. Évoquant sa propre expé rience, il explique
avoir collecté toute une série d’exemples d’erreurs typiques en TA
dans le but de les montrer aux client·es et de tempérer leurs attentes
en leur disant  : « OK, on a fait des progrès, on traduit certai ne ment
plus vite qu’il y a 10 ou 15 ans, certai ne ment, c'est indé niable. Mais
atten tion, n'at tendez pas trop et ne sacri fiez pas cette étape indis‐ 
pen sable qu’est la vali da tion par un être humain spécia lisé ».

L’humain comme rouage irremplaçable
Si l’indus trie des langues dépend de trois ressources majeures  : les
humains, les éner gies et les données, Moor kens et Guerberof- Arenas
(2024) nous rappellent à juste titre que ce sont les humains qui
demeurent la ressource principale.
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Tout en recon nais sant que ces tech no lo gies ont révo lu tionné pas mal
de choses dans le domaine de la commu ni ca tion, et parti cu liè re ment
pour certains types de docu ments et de scéna rios, M. Fonte nelle tient
à rappeler qu’« on est encore loin de la grande qualité » et qu’on ne
peut se passer de l’humain  : «  Je crois toujours dans l'in ter ven tion
humaine, de toute façon finale, surtout pour ce qui doit être diffusé,
sous quelque forme que ce soit ; un site web, une publi ca tion écrite ;
un commu niqué de presse, etc. ».
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Quant à M.  Froe liger, il ne croit abso lu ment pas à la teneur des
propos millé na ristes annon çant soit la dispa ri tion des traduc taires,
soit l’inuti lité de la traduc tion machine. Il se dit convaincu que tant
qu’il y aura des desti na taires humains, il faudra des traduc taires et
spécia listes humains pour produire des contenus qui leur soient
adaptés, ce qui va passer de plus en plus par une maîtrise des outils. Il
estime que la valeur ajoutée de l’humain par rapport aux tech no lo gies
réside dans sa capa cité à faire fonc tionner ces outils de sorte qu’ils
génèrent des propo si tions de traduc tion qui tiennent la route, à en
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évaluer les sorties et à garantir que la qualité du résultat fourni
réponde à la demande.

Actua liser l’ensei gne ment de
la traduction
Selon M. Fonte nelle, s’il est aujourd’hui impen sable de ne pas intro‐ 
duire des cours de post- édition de TA dans les cursus en traduc tion,
tout le débat est plutôt de savoir à quel moment il convient de le
faire. Rejoi gnant l’opinion de bon nombre de scien ti fiques et péda‐ 
gogues (voir notam ment De Faria Pires, 2018  ; Hernández Morin,
2023), il est d’avis que l’inté gra tion de la PE dans la forma tion devrait
se faire en fin d’études, au moins au niveau master, afin que
l’étudiant·e ait pu acquérir une parfaite maîtrise des langues source
et cible, ainsi que des compé tences en traduc tion humaine avant de
se frotter aux outils tech no lo giques. Il ajoute : « il serait inac cep table
de sortir après cinq ans d'études, après un master, sans avoir été
exposé à la néces sité de voir de façon critique comment post- éditer
une traduc tion auto ma tique  ». M.  Fonte nelle conclut en souli gnant
que les univer sités ont, sur ce point, un rôle primor dial à jouer, en
expo sant notam ment les étudiant·es aux limites des outils tech no lo‐ 
giques, en se servant de maté riaux péda go giques tels que des
exemples riches et authen tiques d’erreurs ou d’hallu ci na tions qui
auront été précieu se ment compilés et conservés.
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Fort de son affi lia tion au réseau EMT, M.  Froe liger souligne que le
master ILTS, tout comme bon nombre d’autres insti tuts de forma tion,
s’attelle effec ti ve ment à la mise à jour des programmes de forma tion
en traduc tion. Il explique qu’il est ques tion notam ment d’inté grer la
pratique de ces outils dans les cours, mais aussi d’encou rager une
forme de «  litté ratie numé rique  » fondée sur la maîtrise des
données (data literacy) afin de promou voir un usage raisonné et non
naïf de ces tech no lo gies. Il s’agit égale ment d’éviter que certain·es ne
tournent radi ca le ment le dos aux tech no lo gies pour se rabattre sur
un petit segment du marché pour lequel ces outils n’ont aucune plus- 
value. Il conclut en évoquant plusieurs grands défis qui se posent
aujourd’hui, selon lui, aux didac ti cien·nes tout en concé dant ne pas
être en mesure d’y apporter de réponses concrètes à ce stade. S’il
recon naît les nombreux efforts exis tants, il souligne qu’il reste : « un

27



Nouvelles technologies et traduction : quelles perspectives d’actualisation des programmes de
formation en traduction ?

grand travail péda go gique à mener aussi bien sur la notion d’erreur,
que sur l’inté gra tion de la traduc tion dans un contexte avec une visée
profes sion nelle, […] [et enfin sur l’arti cu la tion] entre forma tion
profes sion nelle et recherche. »

Conclusion
Face aux dernières avan cées tech no lo giques en matière de TA et d’IA
géné ra tive, l’actua li sa tion de l’ensei gne ment de la traduc tion s’impose
(De Faria Pires, 2018  ; Marti kainen, 2023). Le projet euro péen LT- 
LiDER, qui s’inscrit dans un contexte d’exacer ba tion des enjeux
rencon trés précé dem ment en TA neuro nale, entend contri buer à
cette mise à jour en propo sant des ressources péda go giques inno‐ 
vantes et perti nentes afin de former des profes sionnel·les capables
d’évoluer dans ce paysage en constante mutation.
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Bien que les résul tats des deux entre tiens semi- directifs au cœur de
cet article ne puissent donner lieu à une géné ra li sa tion, l’analyse des
échanges avec deux spécia listes en traduc tion a permis de réaf firmer
certains des défis et des atouts que repré sentent ces progrès tech no‐ 
lo giques dans les contextes de la traduc tion insti tu tion nelle et des
forma tions univer si taires en traduc tion. En effet, les échanges dont
nous avons rendu compte ici confirment non seule ment les progrès
indé niables réalisés en matière d’utili sa tion de l’IA en traduc tion, mais
égale ment le rôle incon tour nable et indis pen sable de l’humain dans le
processus de traduc tion. En outre, les deux spécia listes ont évoqué
les compé tences essen tielles et stra té giques que les traduc taires
doivent aujourd’hui maîtriser pour pouvoir se démar quer dans un
secteur en constante évolu tion. Il ressort égale ment des discus sions
l’impor tance de tempérer l’embal le ment tech no lo gique général en
sensi bi li sant les clients aux écueils persis tants ou nouveaux de ces
outils d’IA et en démon trant la valeur ajoutée des biotra duc taires
(Loock, 2019  ; Moor kens et Guerberof- Arenas, 2024). À travers les
propos recueillis, nous perce vons aussi l’impé rieuse néces sité d'in té‐ 
grer les nouveaux outils tech no lo giques dans les cursus des futures
géné ra tions et d’en promou voir un usage critique et raisonné. Enfin, à
l’instar de nombreux spécia listes, tels que Marti kainen (2023), Moor‐ 
kens et Guerberof- Arenas (2024) ou encore Rossi (2019), les deux
parti ci pants ont insisté sur le rôle clé que les insti tuts de forma tion
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NOTES

1  Par « post- édition », nous enten dons l’inter ven tion humaine visant à
modi fier et à améliorer un texte traduit auto ma ti que ment par machine.

2  « The increase in post- editing work conti nues to be iden ti fied as the biggest
change in the profes sional prac tice of inde pendent language profes sio nals,
with 9% star ting and 40% increa sing the activity » (ELIS Research, 2023 : 29).

3  Par souci d’inclu si vité, nous emploie rons le néolo gisme «  traduc taires »
pour dési gner les traduc teurs et les traductrices.

4  Les grands modèles de langues  (Large Language  Models, LLM), tels que
BERT de Google et GPT d'OpenAI, sont des modèles de langue statis tiques,
pré- entraînés sur un très vaste corpus multi lingue et fondés sur des
réseaux de neurones autoat ten tifs («  Grand modèle de langues
(GML) », 2024).

5  [https://chatgpt.com/], consulté le 6 novembre 2024.

6  [https://mistral.ai/fr/], consulté le 6 novembre 2024.

7  [https://gemini.google.com/], consulté le 6 novembre 2024.

8  Les deux parti ci pants ont donné leur consen te ment expli cite pour l’utili‐ 
sa tion de leurs données person nelles d’iden ti fi ca tion (nom, prénom, fonc‐ 
tion) dans le présent article scientifique.

9  [https://www.eib.org/fr/index], consulté le 15 novembre 2024.

10  Master Traduc tion, inter pré ta tion parcours Indus trie de la langue et
traduc tion spécialisée, Univer sité Paris Cité, [https://odf.u- paris.fr/fr/offre- 
de-formation/master- XB/arts- lettres-langues-ALL/traduction- 
interpretation-K6JMSAFS/master- traduction-interpretation-parcours-
industrie-de-la-langue-et-traduction-specialisee-JRQNFV5Z.html],
consulté le 18 juin 2024.

11  «  De l’anglais WYSIWYG, initiales  de what you see is what you  get.
(Informatique) Inter face utili sa teur qui permet de composer visuel le ment le
résultat voulu : l’utili sa teur voit direc te ment à l’écran à quoi ressem blera le
résultat final. » (« Wysiwyg »)

12  [https://commis sion.europa.eu/resources- partners/etrans la tion_fr],
consulté le 7 novembre 2024.
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13  « Situa tion où l’infor ma tion falla cieuse, l’émotion et l’opinion person nelle
sont plus influentes que la véra cité et l’objec ti vité de faits » (« Post- vérité »).

14  « Dans le domaine de l’intel li gence arti fi cielle, plus parti cu liè re ment des
robots conver sa tion nels ou agents conver sa tion nels, il s'agit d'une réponse
mani fes te ment fausse présentée comme un fait » (« Hallu ci na tion »)

15  Il s’agit de la base de données termi no lo giques de l’Union euro péenne
dont le site est géré par le Centre de traduc tion des organes de l'Union
euro péenne à Luxem bourg  ; [https://iate.europa.eu/home], consulté le
7 novembre 2024.

RÉSUMÉS

Français
Face aux enjeux de la muta tion tech no lo gique que vit le secteur des services
langa giers, cet article propose le compte rendu de deux entre tiens semi- 
directifs menés avec deux repré sen tants du domaine de la traduc tion,
Thierry Fonte nelle (Banque euro péenne d’inves tis se ment) et Nicolas Froe‐ 
liger (Univer sité Paris Cité). Ces entre tiens s’inscrivent dans le cadre du
projet euro péen LT- LiDER qui vise à moder niser l'en sei gne ment des langues
et de la traduc tion en mettant notam ment l’accent sur la culture et la
maîtrise des données (data literacy). En nous appuyant sur ces deux témoi‐ 
gnages, nous tentons à la fois de rendre compte des chan ge ments en cours
dans l’indus trie des langues et de déter miner les besoins et les attentes du
secteur en vue de l’actua li sa tion des forma tions propo sées aux futures
géné ra tions de traductaires.

English
In light of the chal lenges posed by the tech no lo gical disrup tion in the
language services industry, this article presents a report of two semi- 
structured inter views conducted with trans la tion experts, Thierry Fonte‐ 
nelle (European Invest ment Bank) and Nicolas Froe liger (Université Paris
Cité). The inter views form part of the European project LT- LiDER, which
aims to modernise language and trans la tion training programmes with a
partic ular focus on data literacy. Drawing on these two testi monies, we aim
to both account for the ongoing changes in the language industry and
identify the needs and expect a tions of the market in order to update the
training offered to future gener a tions of translators.

Deutsch
Ange sichts der Heraus for de rungen, die der tech no lo gi sche Wandel im
Bereich der Sprach dienst leis tungen mit sich bringt, berichtet dieser Artikel
über zwei halb di rek tive Inter views mit den Über set zungs experten Thierry
Fonte n elle (Euro päi sche Inves ti ti ons bank) und Nicolas Froeliger (Université
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Paris Cité). Diese Inter views wurden im Rahmen des euro päi schen Projekts
LT- LiDER durch ge führt, dessen Ziel es ist, die Sprach-  und Über set zer aus‐ 
bil dung zu moder ni sieren, wobei ein beson derer Schwer punkt auf Data
Literacy liegt. Auf der Grund lage dieser beiden Aussagen versu chen wir,
sowohl über die laufenden Verän de rungen in der Sprach in dus trie zu
berichten als auch die Bedürf nisse und Erwar tungen der Branche zu ermit‐ 
teln, um die Ausbil dung für zukünf tige Gene ra tionen von Über set zern auf
den neuesten Stand zu bringen.
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